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2 ÉTUDES SCIENTIFIQUES.

plus résolus ne s'engagent pas sans crainte dans ces

mornes solitudes et ces labyrinthes de glace où tout

devient danger, où la mort se présente avec le hideux

cortège du froid et de la faim. Le sort de sir John

Franklin et de ses compagnons a encore augmenté

le sentiment d'effroi et presque d'horreur qui s'est

de tout temps attaché aux contrées inconnues du

Nord; mais de pareilles infortunes, si cruelles qu'elles

soient, ne font qu'affaiblir pour un instant et n'arrê-

tent jamais complètement l'ardeur des entreprises.

L'histoire des découvertes arctiques est une des

preuves les plus éclatantes de ce que peut l'homme

en lutte avec les forces naturelles, elle fait voir au

service de combien de passions diverses il peut met-

tre cette activité obstinée qui finit par triompher de

tous les obstacles. Là où se hasardèrent d'abord

quelques pêcheurs aventureux, des hommes entre-

prenants se succédèrent, entraînés par l'amour et la

soif de l'or qui s'étaient emparés de l'ancien con-

tinent après la découverte mémorable de Christophe

Colomb ; les plus nombreux allèrent y chercher ce

fameux passage du Nord, qui devait êire une grande

route nouvelle pour le commerce du monde. De

nos jours enfin, on a vu partir pour ces régions

désolées des hommes animés du seul amour de la

science et de l'ambition des découvertes. Quelques-

uns, soldats obscurs du devoir, étaient surtout préoc-

cupés du désir de soutenir l'honneur du pavillon

national; d'autres, et ceux-là plus héroïques en-

core, allaient rechercher leurs devanciers perdus et


